
Qu’appelle-t-on Annales Akashiques ?  Est-ce un concept spirituel ? 

  
 
Réponse du Père Gérard. Voici une question complexe qui semble à priori étrangère au Christianisme, et pourtant 
peut être pas autant que cela, car l’idée d’un champ informationnel invisible dans lequel seraient inscrites les 
informations qui structurent notre monde est un concept très ancien. La tradition hindoue évoque cette possibilité depuis 
des siècles en décrivant précisément l’Akasha, le cinquième élément censé imprégner le monde. 
  
Le concept «d’annales akashiques» est plus récent et on le doit aux groupes théosophiques du 19e siècle. Un peu plus 
tard, le Père Jésuite Teilhard de Chardin (1881-1955) invente le concept de noosphère qui ressemble fort à celui 
d’akasha comme sphère de la pensée humaine, et le psychiatre Karl Gustav Jung (1875-1944) propose la 
notion «d’inconscient collectif» qui rejoint la même idée. Plus récemment, le biologiste Rupert Sheldrake (né en 
1942) a élaboré le concept de champ morphogénétique qui serait également un champ informationnel conditionnant le 
comportement des espèces par résonance morphique. 
  
Nous sommes ici à la frontière de la science et de la spiritualité. Il est vrai que pendant des siècles une grande 
porosité existait entre ces deux manières d’approcher le monde, au point qu’elles étaient confondues. La science s’est 
ensuite éloignée du spirituel et aujourd’hui la physique quantique se voit contrainte «d’introduire la conscience» 
dans son mode de réflexion. 
  
Pour Karl Jung, l’inconscient collectif serait: «un système psychique d’une nature collective universelle et impersonnelle, 
identique chez tous les individus. Il est constitué de formes préexistantes, les archétypes, qui ne peuvent devenir 
conscience que secondairement.» Nous ne sommes pas loin de l’Akasha qui est censée former une grande bibliothèque 
cosmique dans laquelle toute la mémoire humaine serait consignée, sans que la notion de temps intervienne. 
  
Si l’univers est rempli d’ondes et de vibrations, même dans le vide, sans aucun support physique, on peut considérer 
ainsi que le suppose Eduardo Muller-Ortega (Yale 1971) dans son ouvrage (The Triadic Heart of Siva), que ce sont 
des «vibrations dans le Divin». Pour Ortega, le monde manifesté est ainsi vu comme «émergeant d’une 
conscience divine qui vibre et se contracte, qui se manifeste et se réabsorbe.» De son côté, la théorie du 
physicien David Böhm(1917-1992) suggère que la réalité serait une sorte de construction holographique, un ordre qui 
se déplie à partir d’un ordre implié. Cet ordre implié pourrait se trouver dans le vide quantique. 
  
Le Pr Marc Henry, professeur de chimie et chercheur au Cnrs, nous dit que la science révèle que le vide est rempli de 
particules virtuelles: «A partir du moment où nous voyons le vide comme étant rempli d’oscillateurs -des vibrations en 
chaque point du vide- qui peuvent varier de zéro à l’infini, nous comprenons qu’il est un support sur lequel l’information 
peut être inscrite.» Ce vide serait donc bien un réservoir fabuleux de données dont émergerait de l’information, 
de l’énergie, de la matière et finalement notre réalité. Et le Pr. Marc Henry propose: «A notre mort, l’information 
que nous avons stockée dans le vide ne disparaît pas. Elle pourrait ainsi affecter par la suite d’autres corps.» 
  
Il ne faut pas voir ici la preuve de la réincarnation, mais seulement la possibilité de transmission d’informations-
mémoires. On le voit, depuis longtemps les hommes ont eu des intuitions extrêmement subtiles. Le monde quantique 
était déjà très présent dans la pensée chinoise, il émergeait dans la pensée hindoue et il devient réalité physique dans 
notre siècle. 
  
Revenons à la seconde partie de la question de notre lecteur qui concerne directement la spiritualité. Et Dieu dans tout 
cela ? Pourquoi voudriez-vous que le Créateur de toutes choses soit dérangé par la puissance de sa propre création ?  
Plus la science progresse, plus nous prenons conscience des merveilles et de la formidable complexité de 
l’univers, et plus nous devons adopter une attitude humble et admirative pour la puissance de l’Esprit Divin qui est à 
l’origine de tout cela. L’homme progresse lentement dans sa connaissance et il a parfois la prétention de tout expliquer 
par son intelligence, son raisonnement et sa science. C’est là un effet bien naturel de son ego et de son manque 
d’humilité. L’homme est sur le seuil d’un monde sans limites dont il entr’ouvre à peine la porte et il croit déjà 
apercevoir le bout du chemin. 
  
Je pense parfois que notre Dieu doit considérer avec beaucoup d’amour et de bonté les efforts de l’homme pour 
atteindre la connaissance. Il doit même peut être se dire que sa créature oublie souvent le fruit du jardin d’Eden qui lui 
a causé pourtant beaucoup d’ennuis. Mais il est légitime également que l’homme manifeste sa curiosité et ait envie 
d’explorer les limites de sa maison terrestre. 
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